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CORRECTIONS RELATIVES AUX EXTRÉMITÉS DES TUBES
DANS LA MÉTHODE DE POISEUILLE;

PAR M. M. COUETTE.

Le coefficients de fi-ouuemenu iiitérieur s d’un liquide coulant,
suivant le premier régime, dans un tube circulaire indéfini de
rayon R, avec un dél~it j et une différence de charge G entre
deux sec ti ons d roi tes dis tan tes de l, est donné par la formule

Nlais, si le tube est limité à la longueur 1, et qu’alors C soit la
différence de charge entre les réservoirs d’amont et d’aval, cette
formule doit être modifiée par deux termes correctifs.
Le premier est t la dépense de charge qui se fait, à l’enurée du

tube, pour communiquer au liquide sa vitesse d’écoulement. Ca’ap-
plication du théorème des forces vives m’a permis (t) d’en calculer

la valeur, qui est::2~’" c’est-à-dire double de celle que l’on trouve;qr2 R&#x3E;

pour une vitesse en mince paroi.
Le second est relatif aux frottements qui se produiscnt au voi-

sinage des extrémités du tube, surtout de l’entrée, tant au dehors
que dans la région intérieure, on le mouvement n’est pas encore le
même que dans un tube indéfini. J’ai montré qu’il pouvait être
représenté par un allongement fictif .1B. du tube, probablement de
Fordre de grandeur de quelques diamètres, mais dont je n’ai pu
assigner a pi-iot-i la valeur.
En conséquence, la formule (i) doit être remplacée par la sui-

vante (s) :

( 1 ) Thèse de doctorat, p. G6 ; ~ 1890.
(2) La formule de 1B1. &#x3E;J. Hagenbach (Pog.g. Afin., t. CI~, 1860), souvent

em p lo Y éc en Allelnagnc, ~ diière de la nôtre : 1° en ce que pq2 y est multiplier=lk y

par si_, ~ 2° par l’absciice de ~1.
v’2 .
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En désignant par E, et s, les deux valeurs approchées que l’on
obtient en négligeant les deux corrections ou seulement la seconde,
nous poserons 

- ,

et nous aurons par suite les relations

Dans la première série des expériences de Poiseuille (1), les
corrections se sont trouvées négligeables, à cause de la petitesse
du débit c~ et de la grandeur du rapport ~. Mais, dans la seconde
série, elles ont une influence notable, qui fait croître rapidement 2f
en même temps que q dans un même tube. Au contraire, 22 ne
croît que très lentement. Par exemple (2)@ pendant que

s~ariedeo,oi38 u o,o1G,
s2varie dc o,o136 Ù o,os3r~.

Cela montre : I° l’importance et l’exactitude de la correction de
force vive; 2° la constance approxin13tiye de A relativement aux
variations de q.

Les valeurs de c~ données, pour les plus faibles débits, par deux
tubes de même rayon et de longueurs différentes (1= 1 cm, 575
et 1’= ücm, 6775) sont notablement différentes

ce qui prouve qué A n est pas nul. Donc, en ralentissant l’écoule-
ment, sans augmenter la longueur du tube, on peut rendre né-
gligeable la dépense de charge à l’entrée, mais on ne rend pas né-
gligeable l’allongement fictif.

Mais, quand on diminue la longueur d’un tube sans modifier
l’orifice c.l’entrée, il semble évident que l’on n’altère pas A; et ~ ,

(t) Alémoires des savants étrangers, t. IX.

(-’ ) Loc. cit. Tableaux II et IV de la deuxième série, p. ~65-~6-;.
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alors l’application de la formule (4) aux deux longueurs successives,
fournit deux équations

qui déterminent les deux inconnues e et A.. On trouve ainsi, pour
l’cxemple cite,

c’est-à-dire à peu près le triple du diamètre (0’-n’, 0 14) des tubes, et

nombre qui diffère ûe moins de 2:) u de cclui (o~oi3oo) que donne
la première série de Poiseuille.

WIEDEMANN’S ANNALEN DER PHYSIK UND CHEMIE.

T. XXXVI, XXXVII, XXXVIII; I889.

P. BOHL. - La loi de l’attrac~ion moléculaire, t. XXXVI, p. 333-3fi6.

1~I. Bolil suppose que les molécules d’um gaz s’attirent en raison

inverse d’une puissance j2 de la distance, et cherche à exprimer,
dans cette hypothèses, la relation qui lie la température t au vo-
lume v et à la pression p. Il trouve que l’on devrait avoir

Il cherche ensuite à déterminer il à l’aide des expériences de
Ni. Amagat sur l’acide carbonique et de ~VT. Roth sur l’aiunxo-

niaque, l’acide sulfureux et, l’éthylène. Il trouve, dans tous les cas,
des valeurs de n voisines de 2.

O. ~IULLER. - Solubilité de l’acide carbonique dans des mélanges d’alcool
et d’eau, t. XXXVII, p. 2’1-43.

Le coefficient de solubilité de l’acide carbonique dans des mé-
langes d’alcool et d’eau présente un minimum très net pour une
solution contenant 28 pour oo d’alcool en poids, et dont la


